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CRITIQUES 

M'as-tu vu, m'as-tu lu? 
sous la d i r e c t i o n 

de G ine t te Land rev i l l e 

Les collaboratrices et collaborateurs de «M'as-tu vu, 

m'as-tu lu?» sont libres de leurs opinions et sont seuls 

responsables de leurs critiques. La rédaction ne partage 

pas nécessairement leur point de vue. 

Le chiffre qui figure après l'adresse bibliographique des 

livres est l'âge suggéré par l'éditeur. Lorsque l'éditeur 

n'en propose pas, la ou le signataire de la critique en 

suggère un entre parenthèses carrées [ ]. Dans un cas 

comme dans l'autre, cet «âge suggéré» ne l'est qu'à ti­

tre indicatif et doit être interprété selon les capacités de 

chaque jeune lectrice ou lecteur. 

À l'intérieur d'une section, les œuvres sont classées par 

ordre alphabétique d'auteur. 

H Couverture 

® Auteur 

® Rédacteur en chef 

® Illustrateur 

® Traducteur 

® Narrateur 

@ Musique 

© Série 

© Collection 

© Éditeur 

Albums 

Livres-disques 

Miniromans 

Contes et légendes 

Romans 

Bandes dessinées 

Poésie 

Développement personnel et social 73 

Documentaires 

Biographies 

Périodiques 

Ouvrages de référence 

Aussi reçu et inclassables 

Albums 

D La petite frousse de Passepoil 
® ÉLAINE ARSENAULT 

® FANNY 

® CHRISTIANE DUCHESNE 

© PASSEPOIL 

© DOMINIQUE ET COMPAGNIE, 2007,32 PAGES, 3 ANS ET PLUS, 

19,95$, COUV. RIGIDE 

Dans cette quatrième aventure, le petit chien 
Passepoil se rend chez le vétérinaire pour 
passer une radiographie. Comme il a peur, 
il envoie son amie Mitaine la souris subir 
l'examen à sa place. Des résultats pour le 
moins étranges donnent lieu à toute une 
confusion. 

Voici un album jovial dans lequel Élaine 
Arsenault décrit de façon tout à fait amu­
sante et légère la peur de l ' i n connu . 
Passepoil ne trouve rien de rassurant à l'idée 
de se faire «photographier les os». Le style 
et le ton rendent d'ailleurs justice à cette 
mise en scène. En fait, beaucoup de dou­
ceur sous-tend une écriture simple, claire et 
agréable. En plus d'inviter à la lecture, cela 
permet d'entrer facilement dans cet univers 
doui l let, connu des petits ainsi que des 
g rands . Cette amb iance , on la do i t à 
Christiane Duchesne, qui a signé la traduc­
tion de ce texte. Les personnages, les dialo­
gues, l'atmosphère, tout coule de source. 

Enfin, il ne faudrait pas passer sous si­
lence les illustrations de Fanny, qui appor­
tent au texte ce qu'il faut d'humour et de 
fantaisie. Dans un style qui allie naïveté et 
bande dessinée, elle sait comment créer une 
atmosphère, mettre en scène un sentiment 
avec très peu de détails. Enfin, les couleurs 
pastel sont en symbiose parfaite avec l'écri­
ture, ce qui crée un a lbum p impant et 
rafraîchissant. 

MARIE FRADETTE, chargée de cours en littérature pour la jeunesse 

B L'abécédaire de Pomme et Pépin 
® PAULE BRIÈRE 

® ANNE-CLAIRE DELISLE 

© POMME D'API 

© BAYARD CANADA LIVRES, 2007,54 PAGES, 4 À 9 ANS, 24,95 $, 

COUV. RIGIDE 

Les lecteurs du magazine Pomme d'Api con­
naissent bien les personnages de Pomme 
et Pépin dont on peut lire les histoires dans 
la revue depuis quelques années. Dans ce 
magnifique abécédaire, ces deux héros nous 
proposent un tour du monde, de A à Z. Le 
grand format de la double page permet à 
l'illustration, qui en occupe généralement les 
deux tiers, de se déployer pleinement. Pour 
chaque lettre, de six à sept mots sont tra­
duits en anglais et en espagnol. Pomme et 
Pépin accompagnent le texte loufoque, d'un 
imaginaire débridé, en s'amusant avec les 
mots, mais ils ne sont pas présents dans l'il­
lustration principale. Certains commentai­
res de Pomme peuvent porter à confusion, 
par exemple lorsqu'elle dit Q comme dans 
coquin de moustique, ou U comme hurler. 
Quand la lettre ne se trouve pas au début 
du mot, elle est moins évidente à saisir. 

La première fois que j 'ai feuilleté l'album, 
je pensais qu'i l avait été réalisé par diffé­
rents illustrateurs. Anne-Claire Délisle s'ex­
prime avec bonheur dans différents styles, 
tout en utilisant divers médiums. Elle crée 
ainsi pour chaque lettre un univers unique. 
Sa palette se compose généralement de 
couleurs chaudes, vives, dans lesquelles on 
peut prendre plaisir à rechercher des mots 
débutant par la lettre-vedette, ou une repré­
sentation de celle-ci. J 'aime particulière­
ment les illustrations des lettres F et M, qui 
débordent de couleur et de vie. 

CÉLINE RUFIANGE, enseignante 
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B B 

Samuel la tornade 
Les maléfices 

de Mimi Réglisse 

D La sieste 
® PAULE BRIÈRE 

® MARIE-CLAUDE FAVREAU 

© LA GARDERIE DES TIL0UPI0TS 

© LE RATON LAVEUR 

© BAYARD CANADA LIVRES, 2007,24 PAGES, 2 À 5 ANS, 8,95 $ 

«Allez, hop, au dodo! dit Marie-So.» Les 
Tiloupiots n'ont d'autre choix que d'aller sur 
le matelas! Pierro, Liao, Cleo, Yaniko, Flo et 
Maxo feront-ils un beau dodo? 

L'histoire met en scène une situation sou­
vent conflictuelle. Les amis qui «gigotent, 
rouspètent et papotent» reproduisent l'at­
mosphère grouillante et joyeuse d'une gar­
derie. «Plus un bruit, plus un mot»... est une 
consigne qui sonne comme une ritournelle 
dans une petite oreille. Se coucher comme 
un paresseux, s'inventer une histoire, chan­
tonner Fais dodo, créer des images dans sa 
tête, faire des massages à sa poupée, se 
rouler en boule comme son chaton... sont 
les jeux des Tiloupiots qui appellent le som­
meil. Récupérer l'astuce comme Marie-So 
pourrait amener d'autres bambins à ronron­
ner les yeux fermés. 

Le décor douillet est rempli de plaisirs 
d'enfant. Ici, le réel l'emporte sur l' imagi­
naire. L'adorable poupée que Flo serre dans 
ses bras éveillera peut-être le souvenir de 
Galette, qui, lui aussi, a pris forme sous le 
pinceau de Marie-Claude Favreau. L'éduca-
trice qui cherche le calme montre à bon es­
cient que la gestuelle est parfois aussi si­
gnificative que les mots pour des Tiloupiots. 
Voir tout ce beau monde dormir enfin sou­
rire aux lèvres, le pouce à la bouche, laisse 
à penser que «Tout vient à point à qui sait 
attendre!» 

CAROLE FILI0N, spécialiste en littérature d'enfance et de jeunesse 

B Samuel la tornade 
® KATIACANCIANI 

® CHRISTINE BATTUZ 

© MON MEILLEUR AMI 

© LE RATON LAVEUR 

© BAYARD CANADA LIVRES, 2007,24 PAGES, 3 À 9 ANS, 8,95 $ 

Katia Canciani a construit son texte en don­
nant la parole à Jérémy, l'ami de Samuel, 
dit la tornade. Jérémy décrit plusieurs situa­
tions quotidiennes qui illustrent l'énergie 
inépuisable de Samuel, les déboires que 
cela lui occasionne, insiste sur ses bons cô­
tés et conclut que ce trépidant garçon est 
vraiment son meilleur ami. 

Cette histoire, qui se passe à l'école, met 
bien en lumière des événements réalistes 
liés à l'énergie débordante d'un enfant. On 
comprend que bouger sans cesse n'est pas 
un signe de méchanceté mais plutôt une 
manière de profiter de tout ce qui passe, de 
mordre dans chaque instant. Le texte rythmé 
et rimé, à la portée des jeunes lecteurs, cerne 
avec justesse les agissements d'un enfant 
actif. Plusieurs se reconnaitront mais com­
prendront qu'i ls ont aussi des qualités et 
qu'on peut les aimer comme ils sont. 

L'illustratrice donne vie à cette histoire 
en créant des insectes fantaisistes et amu­
sants. Rondeurs, rayures, motifs à pois et à 
fleurs, harmonie des couleurs, mise en pa­
ges aérienne dégagent une joie de vivre 
communicative. On aurait envie de s'amu­
ser avec ce héros attachant, de le suivre 
partout. 

Cet album réussit à dédramatiser avec 
intelligence des situations liées à un trait de 
personnalité qui énerve souvent bien des 
gens. Cela réconfortera certainement beau­
coup d'enfants. Et tant mieux! 

EDITH BOURGET, artiste multidisciplinaire 

B Les maléfices de Mimi Réglisse 
® LILI CHARTRAND 

® PAULE BELLAVANCE 

© À PAS DE LOUP 

© DOMINIQUE ET COMPAGNIE, 2007,32 PAGES, 6 ANS ET PLUS, 

8,95$ 

Mimi Réglisse a sept ans, l'âge magique 
pour deven i r une méchante sorc iè re , 
comme lui annonce sa tante Licorice en lui 
donnant des pouvoirs. Mais la fillette ne l'en­
tend pas ainsi, puisqu'elle veut plutôt ren­
dre service. Mimi part au village et tente 
d'aider une dame à porter de gros sacs de 
pommes en les changeant en petits pois. Elle 
se trompe de formule, puis réussit à pro­
noncer la bonne. Elle annule ainsi le sort qui 
avait transformé un bras de la dame en tube 
de carton. La pointe de son chapeau ensor­
celé devient alors rouge. Afin que sa tante 
ne s'aperçoive de rien, ses amis peignent le 
haut du chapeau en noir. 

L'histoire de cette bonne sorcière fera le 
bonheur de plusieurs. Dans un texte plein 
de rebondissements, bien vivant grâce aux 
nombreux dialogues, Mimi désobéit à sa 
tante, respectant ainsi ses propres valeurs. 
Elle a donc le courage de ses opinions, ce 
qui lui permet de découvrir l'amitié. 

Je ne sais trop que penser des illustra­
tions. D'un côté, j 'aime leur dynamisme et 
leurs magnifiques couleurs; de l'autre, je 
m'interroge sur leur style cherchant à rap­
peler les dessins spontanés d'un enfant ta­
lentueux. Les visages des personnages sont 
parfois étranges, leurs membres ont des 
positions qui me feraient grimacer de dou­
leur. L'ensemble est pourtant harmonieux, 
séduisant même. 

Une petite sorcière au cœur d'or qui m'a 
finalement jeté un sort. 

EDITH BOURGET, artiste multidisciplinaire 
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D Mamie et Papi chez Matéo 
® NADÈGECOCHARD 

® FANNY 

© MES PREMIÈRES HISTOIRES 

© IMAGINE. 2007,24 PAGES, 3 À 5 ANS, 9,95$ 

Matéo est triste et déçu. Sa mère et son père 
partent en voyage sans lui. Mamie et Papi 
sont venus à la maison passer quelques 
jours. Les deux sexagénaires ne manquent 
pas d'idées ni de fantaisie. Matéo retrouve 
vite son entrain, assez pour pouvoir conso­
ler Mamie à son tour en utilisant la formule 
de grand-père : «Abracadabra, mettons du 
soleil dans ce petit cœur-là!», et souhaiter 
que papa et maman repartent bientôt. 

La nouvelle aventure de Matéo dédrama­
tise la situation souvent appréhendée par 
les enfants en dosant bien réalisme et fan­
taisie. Pourtant, la fraicheur et la frivolité de 
l'imaginaire ne trouvent pas leur pendant 
dans l'écriture qui force un peu la rime, et 
manque de cet élan nécessaire pour con­
vaincre. Le récit, tissé de dialogues compli­
ces, reste un peu ronronnant malgré ses 
répétitions et sa fin moqueuse. 

Dans des acryliques aux couleurs vibran­
tes, l'illustratrice dépeint un univers fami­
lier et vivant, à la fois près du quotidien et 
mêlé de fantaisie. On y détaille les person­
nages dans un dessin naïf, jouant sur les 
attitudes corporelles et les jeux de regard 
pour traduire finement l'émotion et la com­
plicité des membres de la famille. 

ANNICK LATREILLE. éducatrice en service de garde 

B Gabriela et le fantôme du cocotier 
® MARIE-DANIELLE CROTEAU 

® SOPHIE CASSON 

© GABRIELA 

© À PAS DE LOUP 

© DOMINIQUE ET COMPAGNIE, 2007,32 PAGES, 6 ANS ET PLUS, 

8,95$ 

Couleurs douces et chaudes, personnages 
et décors au dessin simple, visages expres­
sifs, vraiment, les illustrations de Sophie 
Casson donnent une image de bonheur et 
de bienêtre. Comme Monsieur Poa, l'insti­
tuteur de cette délicieuse histoire, j 'aimerais 
vivre sur cette ile minuscule du Pacifique. 

Les élèves montraient toujours le grand 
cocotier à leurs nouveaux instituteurs. Ceux-
ci y grimpaient et attrapaient immanquable­
ment la maladie de l'ennui, et repartaient 
dans leur pays. Les enfants cherchent donc 
un moyen d'empêcher Monsieur Pao de 
trouver le cocotier et de l'escalader. Gabriela 
décide de fabriquer une affiche qui porte 
cette mention : Interdis dangé. L'enseignant 
voit l'affiche, la corrige et, pour en trouver 
l'auteur, donne une dictée. Il invite ensuite 
les enfants à lui indiquer où ils ont vu ces 
mots, ce qui les conduit tous au cocotier. 
Monsieur Poa monte au sommet et dit qu'il 
a l'impression d'être un oiseau. Il restera. 
Youpi! 

Ce texte fluide est tout à fait adapté aux 
enfants. Avec ses descriptions précises in­
tégrant un riche vocabulaire issu du lieu où 
se passe le récit, il est pour ainsi dire une 
invitation à découvrir une autre manière de 
vivre. Pourtant, comme on le comprendra, 
apprendre à écrire et à lire exige les mêmes 
efforts pour tous les enfants du monde. 

On sent bien l'attachement des élèves 
pour leur professeur. Ils ont du plaisir en­
semble. 

EDITH BOURGET, artiste multidisciplinaire 

B Une grosse surprise pour Petit Pingouin 
® MARIE-DANIELLE CROTEAU 

® FRANCE BRASSARD 

© DOMINIQUE ET COMPAGNIE, 2007,32 PAGES, 3 ANS ET PLUS, 

19,95$, COUV. RIGIDE 

Cet album grand format offre une série de 
pages tels des tableaux en très gros plans. 
Autant l'ours blanc est énorme, autant son 
comparse le pingouin semble minuscule. 
Sur fond d'anthropomorphisme au cliché 
usé — l'ours, c'est le gros niais; le pingouin, 
le petit futé —, on a emprunté le ton des 
contes traditionnels, les verbes étant conju­
gués à l'imparfait et au passé simple. 

Il était une fois... un ourson et un pin­
gouin perdus dans la tempête, très loin dans 
le Nord. Ils deviennent amis en cherchant 
leurs parents. Et, en abandonnant la quête, 
le surprenant tandem vivra quelques aven­
tures nordiques : un bateau laisse sur la ban­
quise un objet mystérieux qui donne lieu à 
des interprétations aussi poétiques que far­
felues. Évidemment, l'imaginaire y règne, au 
détriment de l'exactitude scientifique. 

Les très grandes images, émouvantes, 
nous emportent dans ces lieux imaginaires 
qui séduiront les tout-petits : on note des 
détails mignons, comme ce foulard au tis­
sage confondant de réalisme, ce bonnet au 
tricot bleu, blanc, rouge, qui reprend les 
couleurs principales du livre. Les pages sont 
belles, mais donnent l'impression de répé­
t i t ion, même si les angles se font variés. Le 
texte, bien rythmé, se prête à la lecture orale, 
ce qui plaira aux parents raconteurs-d'his-
toires-le-soir qui ne cherchent pas l'origina­
lité à tout prix, mais une solide base sur la­
quelle on peut aisément broder. 

SUZANNE TEASDALE, consultante en édition 
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Mia chez le pâtissier 
® SYLVIA DE ANGELIS 

D Mia chez la coiffeuse 
® DOMINIQUE DROUIN 

® ANNIE HARRISSON 

© MILLE ET UN MÉTIERS 

© PIERRE TISSEYRE, 2007,16 PAGES, 5 À 8 ANS, 5,95 $ 

La nouvelle collection «Mille et un métiers» 
propose de courtes histoires qui ont pour 
but de familiariser le jeune public aux diffé­
rents métiers : ici, ceux de pâtissier et de 
coiffeuse. Les principaux personnages re­
viennent d'une histoire à l'autre : Mia, fillette 
curieuse, y est entourée de son jeune frère 
Théo et de sa sœur ainée, Jazz. 

Dans le premier album, l'anniversaire de 
Théo entraine Mia chez le pâtissier. Faute 
de pouvoir choisir le gâteau (de mariage) 
qui lui plait, Mia se fera offrir de visiter les 
cuisines. Dans le deuxième album, Mia se 
trouve aux prises avec une gomme collée 
dans les cheveux et se rend d'urgence chez 
la coiffeuse. Dans les deux cas, les situations 
mises en scène avec une économie de 
moyens et sans une once d'originalité souf­
frent d'un manque de crédibilité. Les anec­
dotes ne permettent pas comme telles l'ex­
ploration des métiers ciblés. On superpose 
aux i l lustrations des vignettes montrant 
quelques instruments liés à la pratique du 
métier, et on présente en dernière page le 
profil type des différents corps d'emploi du 
milieu. Le contenu mince reste plaqué, fu­
tile et ne profite d'aucune mise en lien. L'ini­
tiation reste par ailleurs convenue, notam­
ment pour ce qui est de la distribution des 
rôles. 

Sauf pour l'équilibre de ses composi­
t ions, l ' i l lustration traitée à l ' infographie 
manque d'intérêt et d'audace. Les représen­
tations y sont foncièrement stéréotypées et 
clichées. 

Le thème des métiers chez les plus jeu­
nes reste une voie intéressante et peu exploi­
tée à ma connaissance. Intéressante, mais 
pas facile à traiter de façon originale. Sou­
haitons que la collection fasse son chemin 

un peu plus audacieusement et en mette un 
peu plus sous la dent des 5 à 8 ans. 

ANNICK LATREILLE. éducatrice en service de garde 

B Le secret de Petit Poilu 
® DOMINIQUE DEMERS 

® STEVE BESHWATY 

© IMAGINE, 2007,32 PAGES, 4 ANS ET PLUS, 18,95 $, 

COUV. RIGIDE 

La nuit, Petit Poilu, le plus petit du pays des 
Poilus, rêve qu'i l est le plus grand de tous 
les Poilus. Il ose même pénétrer dans l'ef­
froyable forêt des Grognecroquecrounches. 
Le jour où Minouf disparait, le rêve devient 
réalité : Petit Poilu retrouvera son meilleur 
ami, et découvrira un grand secret. 

Cette aventure est «une première odys­
sée fantastique pour les jeunes enfants». 
Petit Poilu, un personnage franchement far­
felu, nous entraine dans l'univers du mer­
veilleux, où tout est possible. Une histoire 
qui joue si bien sur les mots ne peut que 
susciter les coups de cœur! Des ombres de 
la nuit, un Groméchanmal in, des vi lains 
Grichepoux... quoi de mieux pour délier des 
langues! Projeter son angoisse sur ce petit 
être inventé permettrai t d 'expr imer des 
émotions troublantes. Le savoir vainqueur 
d'une série d'épreuves encourage la bra­
voure. Répondre à l' invitation d'imaginer 
une suite remplie de magie, c'est se moquer 
à son tour de la réalité. 

Le coup de pinceau de Beshwaty com­
plète le charme du récit. Petit Poilu semble 
si petit parmi ces gros arbres menaçants..., 
si fragile devant ces horribles Grichepoux 
et ces yeux mystérieux qui l'observent dans 
le noir... Quelle belle analogie! L'irrésistible 
Minouf est la personnification d'un bonheur 
d'enfant. L'oiseau majestueux qui prend son 
envol sur deux pages est un pur enchante­
ment. Comme l'est également l'enfilade de 
fleurs géantes aux visages d'enfant. Une 
qualité graphique exceptionnelle! 

CAROLE FILI0N. spécialiste en littérature d'enfance et de jeunesse 

B Oupilaille et le poil de dragon 
® DOMINIQUE DEMERS 

® MANON GAUTHIER 

© MES PREMIÈRES HISTOIRES 

© IMAGINE, 2007,24 PAGES, 3 À 5 ANS, 9,95 $ 

Excité d'avoir trouvé un poil de dragon, le 
cochonnet Oupilaille court annoncer la nou­
velle à son ami Flanelle. Le petit âne, occupé 
à cuis iner , ne lui prête pas a t ten t ion . 
Oupilaille insiste, s'excite de plus belle et 
f init par renverser le plat préparé par Fla­
nelle. L'âne, furieux, accuse le cochonnet 
d'avoir tout gâché, mais le regrette bientôt, 
et s'empresse de partager avec lui le poil de 
dragon retrouvé. 

Dans une mise en scène fantaisiste aux 
personnages famil iers, l 'album aborde le 
respect des différences et la résolution de 
conflits dans les relations d'amitié. L'histoire 
toute simple trouve appui sur un texte sen­
sible qui souligne l'émotion des moments 
charnières grâce à l'emploi de mots percu­
tants. S'il manque de rythme, le récit reste 
somme toute efficace, à défaut d'être plei­
nement convaincant. La finale un peu mo­
queuse évite le ton moralisateur. 

L'illustration combine avec ingéniosité et 
audace des techniques et des médiums va­
riés dans des collages et des montages uti­
lisant le papier kraft. L'illustration traduit le 
gâchis et la colère dans des scènes enva­
hies par le noir qui accumulent et éparpillent 
les objets, créant un effet de surcharge et 
d'éclatement. La mise en pages varie le dé­
coupage du texte et privilégie des composi­
tions décentrées, un peu inusitées. Dom­
mage que le texte n'ait pas la répartie qu'i l 
faut pour offrir un plaisir semblable à celui 
que procure l'il lustration. 

ANNICK LATREILLE, éducatrice en service de garde 
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• Jazz chez le médecin 
Jazz chez la mécanicienne 

® DOMINIQUE DROUIN 

® ANNIE HARRISSON 

© MILLE ET UN MÉTIERS 

© PIERRE TISSEYRE, 2007,16 PAGES, 5 À 8 ANS, 5,95 $ 

L'intention de cette nouvelle collection est 
didactique : elle s'adresse aux lecteurs du 
premier cycle du primaire et vise à leur four­
nir des informations sur divers métiers. Les 
six premiers titres de la collection présen­
tent un pâtissier, une coiffeuse, des comé­
diens, des pompiers, un architecte et une 
horticultrice. La septième histoire met en 
vedette un médecin. Jazz garde Mia, sa pe­
tite sœur. En jouant à la marelle, elle se fait 
mal. Jazz et sa mère amènent Mia au CLSC, 
mais c'est Jazz qui sera soignée par le mé­
decin Vadeboncœur à la suite d'un petit ac­
cident. La huitième histoire met en scène 
une mécanicienne. Jazz et son frère Théo 
se cachent dans la voiture de leur père. 
Après un concours de circonstances, ils se 
retrouvent dans un garage... et y rencon­
trent une mécanicienne fort sympathique. 

Afin de remplir leur mission didactique, 
ces deux albums font appel à divers procé­
dés. Par exemple, des cercles verts mettent 
en évidence des objets en lien avec le mé­

tier présenté. De plus, trois métiers font l'ob­
jet d'une courte description à la fin de l'al­
bum. Par ailleurs, certaines des structures 
utilisées sont compliquées et seront diffici­
les à comprendre pour des lecteurs débu­
tants. Malheureusement, la qualité des ré­
cits laisse aussi à désirer. En fait, ils ne sont 
que des prétextes pour faire connaître les 
métiers. D'une page à l'autre, certaines in­
formations font parfois défaut. Quelquefois, 
j 'ai dû relire la page précédente pour mieux 
comprendre, mais sans résultat. La narra­
tion glisse parfois du présent au passé com­
posé sans raison apparente («Jazz s'avance 
et ne voit pas la civière, mais elle a vu des 
étoiles»). 

Les il lustrations montrent des person­
nages avec des yeux immenses, dans un 
style proche des mangas. Les visages sont 
très expressifs, peut-être trop : le père ar­
bore un sourire large au point d'avoir un 
air niais. 

Somme toute , des out i ls pédagogi ­
ques qui ont du potent ie l , mais qui nous 
laissent sur notre appétit vu leurs carences 
l i t téraires. 

GENEVIÈVE BRISSON, pigiste 

B Le merveilleux de A à Z 
® PIERRETTE DUBÉ ET LUC MELANSON 

® COLLECTIF 

© IMAGINE, 2007,64 PAGES, 4 ANS ET PLUS, 26,95 $, 

COUV. RIGIDE 

L'idée de base de cet album est de présen­
ter dans l'ordre alphabétique, et de façon 
humoristique, les traditions et les poncifs qui 
caractérisent les récits merveilleux. Ce ré­
pertoire de données folkloriques est enrichi 
d'interprétations humoristiques, de dévelop­
pements imaginaires et d'informations vo­
lontairement farfelues. Chaque double page 
est consacrée à un élément de merveilleux, 
généralement un type de personnages (elfe, 
fée, monstre, etc.) ou encore un objet (cou­
ronne, grimoire, talisman), un lieu (donjon, 
ile, usine du père Noël) ou des êtres inven­
tés (les Warkbeurk, le zycopond). Le texte 
d'accompagnement peut être aussi bien un 
résumé de conte, une recette de cuisine (de 
sorcière, bien entendu!), des devinettes ou 
des descriptions de personnages. S'y ajoute 
une «Invitation à poursuivre», qui consiste 
généralement à imaginer une histoire à par­
tir des matériaux fournis par l'image ou à 
dessiner soi-même un personnage con­
forme à la description donnée. Bien que l'il­
lustration soit assumée par cinq artistes dif-
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férents, la diversité ne nuit pas à l'unité sty­
listique, fondée sur l'exubérance imagina­
tive et sur l'humour. Cet abécédaire intri­
gant, qui pique la curiosité, offre une série 
d'activités ludiques et relativement variées. 
Il se regarde, il se parcourt, il se joue, il s'ob­
serve, mais il amuse — ce qui est déjà bien 
— plus qu'i l ne se lit. Et contrairement à ce 
que promet le communiqué, il n'est pas sûr 
qu'on y revienne de 4 à 104 ans. 

FRANÇOISE LEPAGE, spécialiste en littérature jeunesse 

D Tout pour plaire à mes grands-parents 
® LUCDUROCHER 

® BRUNO ST-AUBIN 

© TOUT POUR PLAIRE 

© LE RATON LAVEUR 

© BAYARD CANADA LIVRES, 2007, 24 PAGES, 3 À 9 ANS, 8,95$ 

Kristof Katastrof cherche à tout prix à plaire 
à ses grands-parents, mais il accumule les 
gaffes et les catastrophes... Cet album hu­
moristique reprend la même formule de jeux 
de mots et d'expressions présente dans Tout 
pour plaire à mon nouveau papa et Tout 
pour plaire à maman. Bien que le style soit 
toujours gagnant, ici on s'essouffle un peu 
et on manque parfois d'originalité. 

Il y a de belles idées, mais l'ensemble 
est assez inégal. Quelques situations peu­
vent en faire sourire certains, comme celle 
où Kristof lance les livres de son grand-père 
par la fenêtre puisque celui-ci adore les lan­
cements de livres. D'autres sont d'un gout 
douteux, comme lorsque les grands-parents 
veulent convaincre Kristof de s'attaquer à 
ses études en affirmant que ça met du plomb 
dans la tête; le garçon prend alors sa cara­
bine à p lomb pour étudier ses verbes et 
«tire» sur un livre attaché à une cible... 

Les délicieuses illustrations de Bruno St-
Aubin accentue le côté humoristique du li­
vre. Une belle complicité est palpable entre 
le texte et les illustrations, quoiqu'on y voit 
certaines idées un peu dépassées de l'image 
des grands-parents. De plus, nombre de jeux 
de mots ne seront peut-être pas compris des 

jeunes. Malgré tout, cela reste une formule 
populaire et le livre devrait plaire aux jeu­
nes lecteurs. 

NADINE F0RTIER, consultante en littérature pour la jeunesse 

B Lily en visite 
® MYRIAM FONTAINE 

® ROXANE FOURNIER 

© RIG0LIRE 

© BOOMERANG, 2007, 24 PAGES, 3 ANS ET PLUS, 6,95$ 

La chienne Lily et sa «famille» vont visiter 
des cousins qui viennent d'adopter une pe­
tite chienne. Tous n'ont d'yeux que pour 
cette dernière... Lily, délaissée, est jalouse. 

Voici un album sur le thème de la jalou­
sie, mais qui pourrait aussi bien entrer dans 
la catégorie des livres traitant de l'arrivée 
d'un nouveau bébé — l'abandon, le rejet, la 
colère et la tristesse étant les sentiments 
explorés. Si l'idée de l'héroïne-chienne est 
valable, l'histoire l'est plus ou moins. En fait, 
c'est au moment où se produit un événe­
ment inattendu (Lily, en aboyant, fait peur à 
la petite Toupie, qui fait pipi par terre) que 
survient la f in, une fin abrupte et décevante 
où les deux petites chiennes deviennent 
soudainement «amies pour la vie». Les tout 
derniers mots du texte, «Coquine Lily», don­
nent par ailleurs l'impression que toute cette 
histoire de jalousie n'était en fait qu'une bla­
gue, alors que ce genre de situation est sou­
vent complexe à résoudre. Il existe sûrement 
des albums plus intéressants et plus com­
plets sur la jalousie. 

Les illustrations, où dominent le rouge, 
le bleu et le vert, n'ont pas beaucoup de re­
lief. Cependant, les personnages, y compris 
les chiens, sont très expressifs. 

Sur le communiqué de presse, on peut 
lire que la collection «Rigolire» propose aux 
enfants «de courtes histoires rigolotes». 
D'accord, mais lorsqu'on aborde des sujets 
délicats, il faut également savoir faire preuve 
d'un peu de profondeur. 

MYRIAM DE REPENTIGNY. libraire 

B Le grand voyage de Marguerite 
® JOHANNEGAGNÉ 
® L0UFANE 

© LA COURTE ÉCHELLE, 2007,32 PAGES, 2 ANS ET PLUS, 15,95 $ 

La vache Margueri te adore manger des 
fleurs, ce qui la place souvent dans des si­
tuations cocasses dont plusieurs petits ani­
maux sympathiques tentent de la dépêtrer. 

Ce charmant album est tout indiqué pour 
la lecture à voix haute et l 'animation en 
groupe. Les phrases courtes qui r iment 
créent une musicalité qu'on prend plaisir à 
accentuer. La structure répétitive permet aux 
enfants d'anticiper ce qui va suivre et d'ima­
giner de nouvelles aventures pour Margue­
rite la gourmande. La fonte du texte est 
d'ailleurs facile à déchiffrer par des lecteurs 
débutants. La bouille toute ronde et bien 
sympathique de Marguerite est le point fo­
cal des illustrations pleine page aux couleurs 
vives et ensoleillées. Un album totalement 
adapté à son public, qui laisse une impres­
sion de joie et de clarté, comme une belle 
journée d'été. Un seul bémol, le prix plutôt 
élevé pour un album à couverture souple. 

GINA LÉTOURNEAU, bibliotechnicienne 

• De Mimi Petit à Tarzan Legrand 
® BERTRAND GAUTHIER 

® PHILIPPE BÉHA 

© QUÉBEC AMÉRIQUE, 2007, 32 PAGES, 3 ANS ET PLUS, 9,95 $ 

Après leur abécédaire d'Alex à Zoé, le tan­
dem Bertrand Gauthier et Philippe Béha 
nous offre cette suite portant sur les con­
traires. Chaque double page nous montre 
des situations contraires : la lève-tôt, le cou­
che-tard, aucune question, plusieurs répon­
ses. En plus de la situation de départ, plu­
sieurs autres éléments sont contraires : en 
hiver, en été, se réveiller, s'endormir, le le­
ver et le coucher du soleil. Les noms des 
personnages sont également choisis dans 
cette optique : Marjo Sitôt, Edgar Sitard. 
Cependant, les tout-petits auront du mal à 
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saisir certains contraires. L'utilisation de tein­
tes plus sombres dans les illustrations ou la 
mise en pages de la nuit aurait rendu le con­
traste plus facile à percevoir. La notion de 
vallée n'est pas facile à comprendre non 
plus, car l'illustration ne nous montre qu'une 
montagne et un personnage, lequel se laisse 
glisser sur un de ses versants. 

Malgré ces réserves. De M im i Petit à Tar­
zan Legrand demeure un album digne d'in­
térêt, car il présente des contraires inusités, 
d'autres classiques, mais représentés de 
façon originale. Le texte est fort bien com­
plété par les illustrations de Philippe Béha, 
dans lesquel les on s 'amuse à t rouver 
d'autres contraires. 

CÉLINE RUFIANGE. enseignante 

B L'hippopotame bleu 
® PHOEBE OILMAN 

® JOANNE FITZGERALD 

® HÉLÈNE RIOUX 

© SCHOLASTIC, 2007,30 PAGES, 4 À 9 ANS, 8,99 $ 

Hapu, un hippopotame, tombe amoureux 
de Méri-am, la fi l le d'un pharaon. Comme 
l'amour réciproque est plutôt improbable, 
Hapu se fait transformer en jouet afin de 
rester près d'elle. Malheureusement, un 

jour, l 'hippopotame tombe à la renverse et 
se brise. Son âme s'élève et Hapu se réin­
carne en bébé humain, celui de Méri-am. 

Voilà un conte sans doute étonnant, mais 
surtout touchant. L'auteure y laisse croire, 
comme d'autres avant elle, que rien ne 
meurt, que tout se recrée, se transforme. 
L'intérêt du récit est maintenu grâce au ton 
et à la finesse avec lesquels Gilman met le 
propos en scène. Tout est présenté avec 
douceur et tact, dans un style qui s'allie avec 
justesse à la thématique amoureuse. Par 
ailleurs, la profondeur d'âme de l'hippopo­
tame, la naïveté de Méri-am ou encore la 
présence du magicien, qui permet, entre 
autres, la métamorphose d'Hapu, s'unissent 
afin de coller à l'ambiance surréaliste du 
récit. 

Pour ajouter à l'atmosphère onirique de 
l'histoire, Joanne Fitzgerald illustre le texte 
de façon tout à fait appropriée. Malgré le 
trait réaliste qui dépeint clairement les pro­
pos du texte, le mélange d'aquarelle, de 
gouache et de crayons de couleur enveloppe 
le tout d'un halo magique. En somme, il 
s'agit là d'un album à ne pas négliger, sans 
éclat particulier, mais assurément prenant 
et bien construit. 

MARIE FRADETTE, chargée de cours en littérature pour la jeunesse 

La joute royale 
® DIANE GROULX 

® JEAN MORIN 

© ALMA CHEVALIÈRE 

B Tornade 
® DIANE GROULX 

® ROXANE FOURNIER 

© HISTOIRES À TROUS 

© BOOMERANG, 2007,24 PAGES, 5 À 7 ANS, 7,95 $ 

Avec cette nouvelle collection d'albums. 
Boomerang poursuit un objectif bien parti­
culier : favoriser l'apprentissage de la lec­
ture. Certains mots des histoires sont donc 
illustrés pour que le lecteur débutant ait le 
plaisir de lire tout en jouant aux associations. 

La joute royale est l'histoire de la jeune 
chevalière Aima, qui croit pouvoir sauver la 
couronne du roi. Le cadre médiéval du récit 
est au gout du jour et saura capter l'attention 
des lecteurs. Certains mots («protocolaire» et 
«jubile») sont difficiles, et d'autres du corpus 
chevaleresque (par exemple «destrier») sont 
heureusement illustrés, ce qui favorise l'élar­
gissement du vocabulaire des enfants âgés 
de 5 à 7 ans. La présence d'un adulte est tou­
tefois nécessaire pour veiller à la compréhen­
sion et à l'apprentissage des mots nouveaux. 

Le deuxième album, Tornade, met en 
scène Joachim, qui choisit une activité pa-
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rascolaire. Il répond d'abord d'un «non» 
énergique à toutes les propositions de sa 
mère jusqu'à ce qu'elle lui dise qu'il peut 
faire «n' importe quoi». Enchanté, il opte 
pour l'équitation : un choix non convention­
nel qui montre à l'enfant moderne que les 
jeux vidéo ne sont pas les seules activités. 
La diégèse, simple et ponctuée de dialogues, 
rend le tout interactif et facile à suivre. 
Comme le livre précédent, l'enfant apprend 
de nouveaux mots, tels «licou» et «bombe», 
spécifiques au domaine équestre. 

Ces deux albums, tout comme ceux pu­
bliés chez cet éditeur et qui s'adressent à 
ce public, présentent des illustrations co­
lorées et amusantes. Il s'agit d'une formule 
gagnante, qui saura attirer l'attention des 
enfants friands de dessins animés, car elle 
leur prouve que les livres sont aussi diver­
tissants que la télévision. Les personnages 
sont expressifs, et chaque scène comprend 
des détails qui rendent celles-ci riches et 
attrayantes. 

Finalement, que ces fictions soient lues 
en classe ou à la maison, des questions en 
fin de livre («Et toi, t'est-il déjà arrivé de jouer 
des tours?») favorisent la discussion. L'en­
fant peut alors s'exprimer et s'approprier sa 
lecture. 

Voici une collection qui a compris l'im­
portance de rendre dynamique un appren­
tissage essentiel qu'est la lecture. Ce qui 
devient agréable reste plus facilement en 
mémoire, n'est-ce pas? 

VÉRONIQUE MYRE, pigiste 

D Course folle à l'école 
® CATHERINE KARNAS 

® FIL ET JULIE 

© MOYEN MATOU 

© MA LANGUE AU CHAT 

© LES 400 COUPS, 2007,32 PAGES, |5 À 8 ANS], 12,95 $ 

C'est le jour de la rentrée. Nouveau à l'école, 
Antoine se sent angoissé. Le prétexte des 
toilettes lui sert de ruse pour prendre la fuite. 
Madame Boncœur, son professeur, décide 

de le retrouver avec l'aide de la classe. Sur 
les talons du fuyard, les jeunes détectives 
passent les locaux au peigne fin et font mille 
suppositions, plus folichonnes les unes que 
les autres. Un peu de ruse ajoutée à la fan­
taisie et voilà bientôt que le fuyard accepte 
de rejoindre le groupe pour se transformer 
à son tour en détective. 

L'histoire revisite le thème vu et revu 
avec fantaisie et ludisme. S'il ne réinvente 
pas la roue, l'album dédramatise la situa­
tion angoissante en mettant à profit un récit 
et une illustration qui se complètent à mer­
veille. Elliptique et répétitif, le récit invite à 
deviner la suite de l'action dans un texte 
entraînant que rythment les rimes et les 
courtes phrases. L'illustration pleine page et 
décadrée crée d'amusants effets, en prenant 
au pied de la lettre le sens des mots du texte 
et en dissimulant le personnage dans les 
pages tout au long de l'enquête. Les peintu­
res marient les oranges, les ocres et les 
bleus, utilisent des angles de vue contras­
tés et inhabituels, et mettent en scène des 
personnages étudiés et finement dessinés. 
Comme quoi il vaut la peine de reprendre 
certains thèmes, surtout avec pareil duo! 

ANNICK LATREILLE, éducatrice en service de garde 

B La maison au trésor 
® ÉMERISE LEBLANC-NOWLAN 

® ÉMERISE LEBLANC-NOWLAN 

© ÉMY 

© BOUTON D'OR ACADIE, 2007,24 PAGES, 6 ANS ET PLUS, 7,95 $ 

Il s 'agi t du deux ième l ivre qu 'Émer ise 
LeBlanc-Nowlan signe sous son nom d'ar­
tiste, Emy. L'histoire met en scène deux écu­
reuils qui, pour l'hiver, décident de cohabi­
ter et de s'allier afin de faire des réserves de 
nourriture. Toutefois, à l'arrivée de la saison 
froide, Dacki a peur de manquer de vivres 
et chasse Lili. 

Le récit il lustre deux thèmes souvent 
exploités en littérature pour la jeunesse : 
l'amitié et la persévérance. Le lecteur sera 
surpris de constater les efforts de Lili pour 

être acceptée et vivra le rejet qu'elle ressent. 
D'ailleurs, les émotions vécues par les per­
sonnages sont facilement transmises aux 
enfants et rendent les animaux réels, pres­
que humains. Petit accroc : les jeunes se 
demanderont pourquoi Lili fait tant d'efforts 
pour un ami aussi égoïste. Il s'agit d'une 
grande preuve d'amitié, dit-on, mais un peu 
trop poussée. 

Les images reflètent bien le texte et ci­
blent vraiment les enfants de six ans. Les 
«plus de 6 ans» risquent de ne pas être atti­
rés parce que les dessins sont plutôt sim­
ples. Les deux comparses ont tantôt de la 
fourrure, tantôt non, et sont parfois dessi­
nés comme s'ils n'avaient aucune articula­
t ion, ce qui provoque d'étranges coupures 
dans la suite imagée. Voici donc une histoire 
haute en émotions qui met en scène de cu­
rieux écureuils tout en rondeur. Sauront-ils 
charmer les plus vieux et qu'en penseront 
réellement les enfants? Difficile à savoir. 

VÉRONIQUE MYRE, pigiste 

B Le sorcier amoureux 
® MIREILLE LEVERT 

® MARIE LAFRAIMCE 

© DOMINIQUE ET COMPAGNIE, 2007,32 PAGES, 3 ANS ET PLUS, 

19,95$, COUV. RIGIDE 

Comme il est laid et terrifiant, le sorcier re­
traité Hector Berlu! Il vit à l'orée du bois, 
dans une maison obscure. Un jour, des sons 
affreux dérangent sa tranquill ité. Il se rend 
à la maison d'en face et aperçoit, par la fe­
nêtre, une femme jouant du piano. Tant de 
beauté et de bonheur l'exaspèrent. Non, il 
ne tolérera pas cela! Après avoir confec­
tionné un gâteau maléfique, il va sonner à 
la porte de sa souriante voisine, qui l'invite 
au salon. Pouf! Le voilà frappé par une ma­
ladie qu'il reconnaît : il est amoureux. 

De l'univers sombre du sorcier aigri à 
celui, lumineux, de la dame heureuse, la 
métamorphose se produit lentement mais 
sûrement. Mireille Levert met bien en évi­
dence le caractère acariâtre du sorcier qui 
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tente d'utiliser ses pouvoirs pour effacer 
toute joie de son environnement. Mais, 
comme elle nous le démontre, le pouvoir 
de l'amour est plus fort que tout, la gen­
tillesse tr iomphe de la méchanceté. 

Les illustrations, particulièrement inté­
ressantes pour leur palette de couleurs et 
leur mise en pages mouvante, montrent un 
intérieur bleu nuit, gris, noir qui contraste 
avec le décor ensoleillé de la pianiste. Des 
fleurs flottent dans l'espace, donnant une 
impression de légèreté. L'antipathique et 
effrayant sorcier au teint vert se transforme 
en homme souriant aux joues roses. Il de­
vient beau. 

Chaque page de cet album est une belle 
surprise où écriture et dessin s'harmonisent 
tout à fait. 

EDITH BOURGET, artiste multidisciplinaire 

• La dame aux crapauds 
® DANIELLE MARCOTTE 

® SÉBASTIEN CHEBRET 

© BANDE ROUGE 

© LES 400 COUPS, 2007,32 PAGES, [4 ANS ET PLUS], 9,95 $ 

Amandine vivait heureuse au palais avec ses 
parents... Un sorcier allergique au bonheur 
décida d'enlever la reine et de la transfor­

mer en clocharde répugnante. Le roi, la reine 
et la princesse firent l'impossible pour se 
retrouver... La famille enfin réunie, le vilain 
Kat Astrof s'enfuit là où l'amour ne vient pas 
à bout de tout. 

Danielle Marcotte souhaite que d'autres, 
comme elle, «prennent vie en ouvrant un 
livre». Ce récit rempli de tendresse entre­
mêlée de magie possède les atouts pour que 
son vœu se réalise. 

La dame aux crapauds convient particu­
l ièrement aux amateurs de contes mer­
veil leux. Amandine mord à belles dents 
dans une pomme empoisonnée comme 
Blanche-Neige... La bague de la reine qui 
s'ajuste parfaitement au doigt d'une clo­
charde peut évoquer Cendrillon et son sou­
lier de vair... Les mots d'amour métamor­
phosés en crapauds, en serpents et en 
vipères sont indéniablement l'élément fort 
du récit. Finalement, le retour du bonheur 
au château inspirera quelques soupirs de 
soulagement... 

De magnifiques illustrations rehaussent 
cet album. L'éclat des couleurs est tout à fait 
remarquable. Grâce au décor dépoui l lé, 
toute l'attention est portée sur les person­
nages. Vêtu de rouge de la tête aux pieds, 
le vilain sorcier exhibe un petit air de père 
Noël de sorte qu'on en oublie presque sa 
méchanceté. Les beaux yeux en cœur, pour 

exprimer le bonheur, sont une image qui 
parle le même langage que l'enfant. 

CAROLE FILION, spécialiste en littérature d'enfance et de jeunesse 

B Une nuit en ville 
® CAROLINE MEROLA 

® CAROLINE MEROLA 

© BONHOMME SEPT HEURES 

© LES 400 COUPS, 2007,32 PAGES, 13 À 8 ANS], 10,95 $ 

Impossible de s'y méprendre : les couleurs 
réjouissantes et le style graphique de Caro­
line Merola sont reconnaissables entre tous. 
Utilisant abondamment les bleus qui con­
trastent avec les orangés et les jaunes, l'ar­
tiste donne une impression d'été, de bon­
heur dans ses illustrations dynamiques et 
expressives. Cet album me fait penser aux 
Antilles. 

Une nuit, Martha part à l'aventure avec 
un nouvel ami, un Bagou, animal ressem­
blant à un dragon mais aussi à un toutou. 
La fillette l'entraine dans son exploration du 
parc, dans une baignade à la piscine, puis 
elle le somme d'ouvrir la porte verrouillée 
de la boutique de confiseries. L'alarme se 
déclenche, les policiers arrivent. Le Bagou, 
effrayé, fuit. Où est donc Martha? Tout se 
termine bien puisque Martha, honteuse de 
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sa lâcheté, protège son ami et raconte toute 
la vérité aux policiers. 

Plaisir de la découverte, liberté, fantai­
sie, amitié, notions claires du bien et du mal 
s'entremêlent dans cette histoire à la por­
tée des jeunes enfants. La typographie aé­
rée et suffisamment grosse facilitera la lec­
ture aux novices. 

La nuit est une fête dans cet album où 
adultes et enfants peuvent voir les mêmes 
bêtes étranges. Ils vivent dans le même rêve 
où les monstres deviennent des compa­
gnons d'aventure et non des ennemis me­
naçants. 

Caroline Merola intègre un élément ima­
ginaire à une situation de départ ancrée dans 
le quotidien. Les enfants adoreront. 

EDITH BOURGET, artiste multidisciplinaire 

D Quand le chat est parti 
® CAROLINE MEROLA 

® CAROLINE MEROLA 

© LA COURTE ÉCHELLE, 2007,32 PAGES, 2 ANS ET PLUS, 12,95 $ 

«Quand le chat est parti, les souris dansent», 
voilà le dicton qui a inspiré les rimes et les 
images de Caroline Merola. Seules, les sou­
ris profitent de l'occasion pour faire des bê­
tises : elles mettent la maison sens dessus 
dessous, elles cachent les jouets du chat, 
elles se roulent dans la poussière et vont se 
promener dehors. Elles se perdent et... c'est 
le chat qui les ramène au foyer. 

L'auteure s'amuse avec les oppositions : 
liberté/autorité, sagesse/bêtise, et propose 
une belle leçon sur l'amitié et l'entraide. Le 
texte, présenté de façon poétique et rythmé 
comme la comptine, plaira aux enfants. Et 
que dire des illustrations riches en détails, 
colorées à souhait, dynamiques et humo­
ristiques de Merola, où l'on surprend les 
souris dans leur quotidien? Leurs expres­
sions sont tout simplement savoureuses. On 
rit avec elles tout au long du récit, par exem­
ple lorsqu'une souris prend un bain dans un 
éclair au chocolat et qu'une autre glisse sur 
un gâteau. Un vrai petit bi jou! Les enfants 

se reconnaîtront dans les souris et, comme 
celles-ci, ils comprendront qu'ils ont besoin 
d'un plus grand qu'eux. Un incontournable 
pour l'heure du conte et pour tous ceux qui 
aiment s'amuser. 

SOPHIE MICHAUD, chargée de cours en littérature pour la jeunesse 

B Les habits presque neufs de l'empereur 
® ANNEMILLYARD 

® JOSÉE BISAILLON 

© BANDE ROUGE 

© LES 400 COUPS, 2007,32 PAGES, |5 ANS ET PLUS], 12,95$ 

Avec Les habits presque neufs de l'empereur, 
nous voici plongés à nouveau au cœur d'un 
conte revisité, repensé, dans lequel l'auteure 
transforme le dénouement du conte tradition­
nel. Au lieu de voir le roi se pavaner dans ses 
plus simples atours, ce sont plutôt ses mi­
nistres qui paient la note de la vanité. 

Les recyclages de contes traditionnels font 
partie d'une tendance tout à fait colorée et 
dynamique, qui n'est pas tout à fait nouvelle. 
Pensons, par exemple, à la poupée Fanfre­
luche qui, au cours des années 60 et 70, se 
glissait volontiers et bien naïvement dans cer­
tains contes pour y apporter des modifica­
tions tout à fait loufoques et éclatées. L'idée 
de revisiter des contes permet un élargisse­
ment de la culture et invite à la connaissance. 
Ici, la finale proposée par Millyard rompt avec 
celle d'Andersen et incite d'autant plus à re­
lire le conte traditionnel. Alors que l'orgueil 
du monarque en prenait pour son rhume 
dans la version d'Andersen, Millyard lui ac­
corde plutôt une seconde chance. Par con­
tre, et bienheureux soit-il, même si l'empe­
reur évite le ridicule auprès de la population, 
le lecteur, lui, est témoin de sa ruse mal­
veillante. N'empêche que l'idée d'Andersen 
est délaissée et c'est ce qui détonne dans 
cette version. Les illustrations très «moder­
nes» alliant diverses techniques, dont le col­
lage et le dessin, actualisent bien le conte 
sans lui enlever sa portée. 

MARIE FRADETTE, chargée de cours en littérature pour la jeunesse 

B Les mousses 
® LUCIE PAPINEAU 

® JULIE COSSETTE 

© PETITS MONSTRES 

© À PAS DE LOUP 

© DOMINIQUE ET COMPAGNIE, 2007,32 PAGES, 6 ANS ET PLUS, 

8,95$ 

Enfant unique, Juju a l' imagination fertile. 
Elle essaie de s'expliquer la disparition des 
chaussettes, petit malheur qui frappe bien 
des maisons. Dans une hypothèse extrava­
gante, elle décrète que ce sont les mousses 
qui les dévorent, laissant tant de chausset­
tes orphelines. Il s'ensuit un travail docu­
mentaire qui rappelle celui qu'un certain 
Jojo entreprenait dans Les Gusses (des rou­
leaux de poussière!), autre titre de la même 
auteure dans cette collection, qui offre une 
troublante ressemblance avec celui-ci. 

Juju organise sa recherche sous forme 
de rubriques : description physique, habitat, 
nourriture, mode de vie et passe-temps des 
bestioles rendent compte de l'existence tu­
multueuse des mousses de chandails et 
autres tricots. Le texte pétille, les illustrations 
sautillent, l'album scintille. Amusant comme 
tout, mais rigoureux, en apparence didacti­
que, Les mousses se fait drôle, intrigant et 
hilarant. Très colorées, variées, originales, 
les illustrations distillent le bonheur des cho­
ses futiles, si importantes dans le quotidien. 
On y trouve beaucoup de sourires contents, 
de mimiques agacées; les personnages, 
humains ou moussus, sont toujours en ac­
t ion, ce qui contribue au dynamisme de l'en­
semble. On découvre enfin avec intérêt la 
façon dont Juju résout le «problème» des 
chaussettes orphelines, avec une trouvaille 
remarquable de logique et de simplicité 
dans cet environnement farfelu. Le contraste 
entre r igueur et imag ina i re , entre fo l i -
chonnerie et démarche sérieuse fait tout le 
charme, toute l'efficacité de l'album ainsi 
que de la collection. 

SUZANNE TEASDALE, consultante en édition 
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• Théo chez l'architecte 
Théo chez l'horticultrice 

® SYLVIE PROVOST 

® ANNIE HARRISSON 

© MILLE ET UN MÉTIERS 

© PIERRE TISSEYRE, 2007,16 PAGES, 5 À 8 ANS, 8,95 $ 

Une nouvelle collection qui porte sur le 
thème des métiers voit le jour chez Pierre 
Tisseyre. Son principal intérêt réside dans la 
variété des professions abordées. S'éloignant 
des classiques pompiers et policiers, le cin­
quième et le sixième albums de la collection 
concernent l'architecture et l'horticulture. 

Dans Théo chez l'architecte, un construc­
teur dessine pour le jeune garçon les plans 
d'une cabane qui sera érigé dans un arbre. 
Avec l'aide de son grand-père, Théo cons­
truit l 'habitation. Il apprend l'importance de 
bien suivre le plan lorsque sa jeune sœur 
risque de tomber en raison d'une planche 
mal installée. 

Théo et l'horticultrice se déroule, pour 
sa part, dans un parc municipal. Théo donne 
un coup de main à une horticultrice après 
avoir détruit une partie de sa platebande en 
jouant avec un ballon. Pendant ce temps, 
ses sœurs tentent vainement de réparer les 
dégâts en transplantant des fleurs qui ap­
partiennent à leur mère. 

Ces deux albums offrent simplement des 
renseignements sur un métier en particulier 
et sur d'autres métiers connexes. Pour ce 
faire, les outils nécessaires à l'exercice des 
professions à l'honneur sont illustrés et nom­
més dans des cercles qui apparaissent au bas 
de certaines pages. De même, la dernière 
page de chaque album présente trois métiers 
auxquels l'histoire fait référence. Ces descrip­
tions sont accompagnées d'un portrait du 
personnage qui exerce le métier en question. 
L'image du grand-père est toutefois associée 
au métier d'architecte, bien que celui-ci soit 
introduit à titre de menuisier. Les albums pro­
posent tout de même des mises en situation 
crédibles et amusantes. Les rencontres avec 
des adultes qui exercent différents métiers 
sont alors justifiées, mais le propos est par­
fois mal développé. En effet, le texte est ré­
digé dans une langue proche de l'oral. De 
plus, dans Théo et l'horticultrice, il manque 
quelques liens et cela nuit à la fluidité de l'his­
toire. Il faut alors se reporter aux images pour 
comprendre certains points de l'action. D'im­
posants traits noirs cernent les contours des 
illustrations, qui sont rehaussées de couleurs 
vives. Les personnages représentés sont ex­
pressifs. Les albums ont une couverture sou­
ple et sont d'un petit format agréable. 

STÉPHANIE DURAND, libraire jeunesse 

B Théo chez les pompiers 
® SYLVIE PROVOST 

Théo chez les comédiens 
® DOMINIQUE DROUIN 

® ANNIE HARRISSON 

© MILLE ET UN MÉTIERS 

© PIERRE TISSEYRE, 2007,16 PAGES, 5 À 8 ANS, 5,95 $ 

La maison d'édition Pierre Tisseyre propose 
une nouvelle collection d'albums qui per­
mettent aux enfants de se familiariser avec 
différents métiers. C'est en suivant les aven­
tures de Jazz, Mia ou Théo que les jeunes 
lecteurs découvrent les aspects particuliers 
de certains métiers, dans ce cas-ci, de co­
médien ou de pompier. 

Dans Théo chez les comédiens, Théo et 
sa classe assistent à une représentation 
théâtrale. Durant le spectacle, le jeune gar­
çon se perd dans les coulisses, puis se re­
trouve sur la scène avec les comédiens. Ce 
sera l'occasion pour l'auteure, Dominique 
Drouin, d'aborder ce qui constitue l'univers 
des acteurs : le maquillage, les costumes, 
l'éclairage, le son; des bulles illustrant di­
vers appareils nécessaires à la scène sont 
mêmes intégrés dans la mise en pages. Bien 
que didactique, l'intrigue s'avère crédible. 
En revanche, je trouve que les illustrations 
manquent de finesse, elles font très «image 
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de synthèse», et je n'aime guère l'abon­
dance et le choix de couleurs dans les plans 
d'ensemble. 

Quant à elle, Sylvie Provost propose 
dans Théo et les pompiers un récit plus con­
venu. Théo est témoin d'un début d'incen­
die chez les voisins, il compose donc le nu­
méro d'urgence. À l'arrivée des pompiers, 
le garçon cherche à leur faire comprendre 
que la chatte des voisins a disparu et qu'ils 
doivent la chercher. Cet animal, fait pour le 
moins étrange, on le retrouvera le lende­
main sur la banquette du camion rouge. 
L'histoire devient prétexte à des rencontres : 
celle du pompier, du coordonnateur des ur­
gences et de l'inspecteur des incendies; en 
fait, la structure est construite seulement en 
fonction des métiers que l'on souhaite illus­
trer. Cette collection peut être utile en classe, 
mais pour le reste, c'est plutôt terne... 

SYLVIE RHEAULT, enseignante au collégial 

D Un, deux, trois, voilà la Mère l'Oie! 
® BARBARA REID 

® BARBARA REID 

© SCHOLASTIC, 2007,28 PAGES, 0 À 5 ANS, 9,99 $ 

«Hompté-Dompté». . . «Petite Mam'sel le 
Mouffe»... «Hickory, dickory, dac»... Voici un 
recueil de quatorze comptines traditionnelles. 

Ce cartonné de qualité est une réédition 
d'un album qui fête ses vingt ans. La Mère 
l'Oie est un personnage fictif populaire, qui 
incarne une campagnarde ayant inspiré ces 
comptines d'origine anglaise. Rimes et as­
sonances sont au rendez-vous : les ama­
teurs de formulettes resteront sur leur ap­
pétit. La majorité des textes conviennent à 
la capacité d 'a t ten t ion des tou t -pe t i ts . 
D'autres sont un tantinet trop longs pour 
maintenir l'intérêt ou faciliter la mémori­
sation. L'observation de quelques extraits 
de Sing a Song of Mother Goose permet 
de croire que la traduction risque de nuire 
au jeu phonétique. L'ensemble constitue 
néanmoins une agréable initiation à la «pre­
mière poésie de l'enfance». 

Cette dame souriante qui s'envole sur le 
dos d'un grand oiseau blanc, sur la page 
couverture, est une merveilleuse approche 
pour faire connaître la Mère l'Oie. Barbara 
Reid, maintes fois primée pour la qualité de 
ses illustrations, a refait le décor de ce nou­
vel album : elle a recréé le mouvement et 
l 'expression des personnages en pâte à 
modeler. Un travail remarquable sur le plan 
des couleurs et des textures. Ces maquet­
tes magnifiques sont de nature à enrichir la 
créativité de ceux qui connaissent bien la 
matière mais qui en exploitent peu toutes 
les possibilités. Les plus petits pourront se 
satisfaire du plaisir de regarder. 

CAROLE FILI0N, spécialiste en littérature d'enfance et de jeunesse 

B Les quatre saisons de Galette 
Les douze mois de Galette 

® LINA ROUSSEAU ET ROBERT CHIASS0N 

® MARIE-CLAUDE FAVREAU 

© GALETTE 

© BOTTINES 

© ASTED, 2007, 24 PAGES, 3 À 6 ANS, 12,95 $ 

Avec ces deux nouveaux titres, l'ASTED, f i­
gure de proue dans les domaines de la do­
cumentation et de la promotion de la lec­
ture, poursuit sa mission en inaugurant la 
collection «Bottines» : ouvrir aux tout-petits 
les portes du fascinant univers littéraire. Les 
petits lecteurs retrouveront Galette, un sym­
pathique animal en peluche jaune affublé 
d'oreilles mauves, qui ne se départit jamais 
de son expressive lapine en peluche. Dans 
ces nouvelles aventures, ces deux compa­
gnons découvrent les fêtes et activités que 
leur réservent les quatre saisons, puis les 
douze mois de l'année. 

Les auteurs réussissent, avec une éco­
nomie de mots, à livrer un texte joyeuse­
ment rythmé, ponctué de rimes et de clins 
d'œil à des éléments bien connus des bam­
bins (à titre d'exemple, un vers de la comp­
tine // était une bergère), sans verser dans 
la mièvrerie. Chaque album se clôt par une 
question qui invite l'enfant à s'interroger sur 

ses gouts ou à établir des liens entre son 
quotidien et les notions présentées. Ces pis­
tes de réflexion et de discussion pourront 
être exploitées lors d'une animation de la 
lecture par des parents ou des éducateurs, 
qui trouveront, dans une rubrique intitulée 
Clin d'œil, des conseils pour intégrer, de fa­
çon ludique, le livre dans la vie de tous les 
jours. 

Si le prix d'achat de ces ouvrages vous 
parait élevé, il est justifié, non seulement par 
la qualité littéraire du récit, mais aussi par 
celle du papier, qui résistera à la manipula­
tion des petites mains. Grâce à sa texture 
glacée, il ajoute à l'éclat des aquarelles, f i ­
nement rehaussées à la plume, qui confè­
rent une dimension poétique, fantaisiste, 
tendre et humoristique au texte. En effet, 
Marie-Claude Favreau sait stimuler, avec f i ­
nesse, le sens de l'observation des enfants 
en intégrant à ses aquarelles, débordantes 
de vie, une multitude de détails savoureux. 

Voici une collection qui tient ses promes­
ses et que l'on souhaite voir se prolonger 
au-delà des huit titres publiés à ce jour. 

CAROLINE RICARD, bibliothécaire 

B La révolte des ours polaires 
® LOUISE-MICHELLE SAURIOL 

® DANIELAZEKINA 

© SARAH BEAULNE (EN INUTTITUTI 

© ALBUM DU CRÉPUSCULE 

© DU SOLEIL DE MINUIT, 2007,24 PAGES, 5 ANS ET PLUS, 9,95$ 

Les ours polaires sont inquiets et furieux, 
car le réchauffement de la planète menace 
plus que jamais leur habitat et leur survie. 
Selon eux, les hommes du Sud sont respon­
sables de cette tragédie et c'est la raison 
pour laquelle sept ours partent en mission, 
armés de vents puissants, afin d'éteindre 
pour toujours les cheminées polluantes. 

Sauriol offre un mélange bien dosé de 
réalisme et de fantasmatique, de sérieux et 
de naïveté. La révolte des ours polaires est 
fondée sur une réalité omniprésente qui 
frappe le monde entier et qui ne peut lais-
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ser personne indifférent. Par ailleurs, l'ac­
tion de ceux-ci est soutenue par celles d'en­
fants qui, grâce à leur positivisme et à leur 
solidarité, apportent une vision d'espoir en 
l'avenir. 

Ce conte , qui est en f rançais et en 
inuttitut, permet une ouverture à l'Autre et 
sans doute une entrée dans l'histoire encore 
plus prenante. La version en inuttitut est 
impressionnante, ne serait-ce que par la 
calligraphie de cette langue, qui se laisse 
regarder comme un tableau. Si la rigueur 
de cette traduction est impossible à évaluer, 
le texte français, en revanche, manque par­
fois de souplesse. Plus de naturel ou de flui­
dité entre les phrases aurait sans doute 
rendu la lecture plus agréable. Enfin, les il­
lustrations, qui sont plus ou moins attrayan­
tes mais très efficaces, allient réalisme et 
onirisme et collent parfaitement à l'histoire 
proposée. Un mariage agréable. 

MARIE FRADETTE. chargée de cours en littérature pour la jeunesse 

• Boule gagnante 
® DANIELLE SIMARD 

® FIL ET JULIE 

© À L'ÉCOLE DES PETITS MAGICIENS 

© LE RATON LAVEUR 

© BAYARD CANADA LIVRES, 2007,24 PAGES, 4 À 8 ANS, 8,95 $ 

À l'école des petits magiciens, on célèbre 
l'anniversaire de Bouil lonne. Comme ca­
deau, elle reçoit une boule magique, qui se 
transforme au gré des fantaisies et des for­
mules magiques. Mais comme tous veulent 
l'essayer, la discorde s'installe. On organise 
donc un concours de t ransformat ion de 
boule, à l'issue duquel Bouil lonne devra 
déterminer un gagnant. 

Boule gagnante, ainsi que Drôle de tour, 
le premier titre de la série, est un concept à 
mi-chemin entre l'album et la bande dessi­
née. Ainsi, si la présentation du texte rap­
pelle la bande dessinée avec ses dialogues 
insérés dans des phylactères, les illustra­
tions se présentent de deux façons : pleine 
page et dans des cases. Ce concept rend te 
tout extrêmement dynamique et entraînant. 
L'histoire est très simple, mais rend bien les 
petits conflits qui peuvent survenir entre des 
enfants qui veulent tous s'amuser avec le 
même jouet. La fameuse boule gagnante 
sera par ailleurs celle dont tout le monde 

pourra profiter. D'autre part, les petits per­
sonnages sont tous bien définis. Chacun 
d'eux possède une identité originale. On le 
devine à leur attitude et à leurs caractéristi­
ques physiques et vestimentaires. 

Les illustrations de Fil et Julie sont ma­
gnifiques. Pétillantes, pleines de couleur et 
truffées de petits détails rigolos, elles font 
réellement de cette lecture une aventure 
magique. Très présentes, elles font plus 
qu'accompagner le texte : elles lui donnent 
sa raison d'être. 

MYRIAM DE REPENTIGNY, libraire 

B Je veux! 
® DANIELLE SIMARD 

® CAROLINE HAMEL 

© IMAGINE, 2007,32 PAGES, 4 ANS ET PLUS, 11,95 $ 

Qui n'a pas connu un bébé qui crie lorsqu'il 
veut quelque chose? Les parents de celui-ci 
se disent : «On n'a qu'à lui donner ce qu'i l 
veut, il ne sait pas parler!» Cela le calme ef­
fectivement, mais que faire si les premiers 
mots que Napoléon hurle sont justement 
«Je veux»? Léo et Léa Ledoux sont des pa­
rents désemparés qui préfèrent vendre la 
télé et partir vivre loin des tentations plutôt 
que d'affronter les terribles cris de leur fils. 
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Ma meilleure amie 

La tentation viendra pourtant jusqu'à eux 
sous la forme d'une rutilante voiture, ins­
tantanément convoitée par leur fils. Napo­
léon se met à crier «Je veux» sans disconti­
nuer, jusque de la grange où il a été enfermé. 
Ses cris montent au point de déclencher une 
tornade qui emportera littéralement papa et 
maman Ledoux comme fétus de paille. 

Ce n'est qu'à la seconde lecture que j 'ai 
pu apprécier vraiment l 'humour et le traite­
ment satirique d'un thème tellement d'ac­
tualité qu'i l me fait rugir moi-même. Il m'a 
fallu relire le récit pour entrer dans le point 
de vue proposé. Les illustrations sont au 
diapason du thème, expressives, savoureu­
ses de détails actuels, jouant de l'hyperbole 
et de l'innocence avec un naturel charmant. 
Les lecteurs s'y reconnaîtront, avec leurs 
exigences parfois déraisonnables, tout en 
éprouvant une sympathie pour le pauvre 
Napoléon brusquement privé de parents. Il 
me faut saluer l'habileté du traitement et 
l'inventivité de la mise en pages. Un album 
qui s'avérera passionnant à animer. 

GISÈLE DESROCHES, chargée de cours en littérature pour la jeunesse 

D Papa est un dragon 
® BRUNO ST-AUBIN 

® BRUNO ST-AUBIN 

© PAPA EST UN... 

© À PAS DE LOUP 

© DOMINIQUE ET COMPAGNIE, 2007,32 PAGES, 6 ANS ET PLUS, 

8,95$ 

Voici une autre histoire sans queue ni tête 
qui fera rigoler plusieurs jeunes lecteurs. 
Avoir un papa dragon, est-ce un avantage 
ou un inconvénient? Un papa dragon, ça fait 
peur aux chiens méchants, mais aussi aux 
voisins. Ça chasse les voleurs qui essaient 
de cambrioler les voisins, mais ça brûle 
aussi leur maison. Un dragon qui devient 
policier? C'est possible dans une histoire 
écrite et illustrée par St-Aubin. 

Entièrement écrit au présent, ce qua­
trième album de la série «Papa est un...» 
s'adresse aux bons lecteurs débutants, car 

même s'il n'y a qu'une seule phrase par 
page, le vocabulaire est assez enrichi («ju­
bile», «plaindre», «cambrioleurs») et il y a 
peu de répétitions. 

Le texte est merveilleusement mis en ima­
ges grâce à des illustrations colorées et dyna­
miques. De plus, elles contiennent plein de 
détails amusants à découvrir, comme les cou­
sins qui s'enfuient lors de la venue de papa 
dragon et de ses deux fistons. La relation en­
tre le texte et les illustrations dépasse la répé­
tition : ils travaillent de pair afin de rendre cette 
lecture amusante. Quand St-Aubin l'auteur 
écrit que les enfants cueillent des fraises, St-
Aubin l'illustrateur dessine les deux gamins, 
à dos de papa dragon, en train de voler les 
fraises de gens qui étaient en piquenique. 

Un petit plaisir à lire et à relire. 

GENEVIÈVE BRISS0N, pigiste 

B Le papillon de monsieur Bidule 
® GILLES TIBO 

® ROGER PARÉ 

© DOMINIQUE ET COMPAGNIE, 2007,32 PAGES, 3 ANS ET PLUS, 

19,95$, COUV. RIGIDE 

Depuis sa tendre enfance, le chat Bidule 
collectionne les objets fleuris. Si sa maison 
est remplie de mille babioles, il ne sent pas 
moins le besoin de partir à la recherche de 
l'objet qui manque à sa collection. De re­
tour chez lui après un long périple infruc­
tueux, Bidule repère un papillon aux ailes 
fleuries qu'il entreprend de capturer. Con­
tre toute attente, il remettra en liberté le spé­
cimen qu'il s'apprêtait à épingler. 

Gilles Tibo et Roger Paré proposent un 
album un peu étonnant, sorte de portrait 
caricatural qui s'amuse des travers de no­
tre société de consommation. Si l'histoire, 
par son sujet, parait peu propice à rejoindre 
les plus jeunes, elle reste judicieuse pour 
inviter le lectorat plus âgé, auquel son texte 
s'adresse surtout, à traiter des sujets qu'elle 
soulève : le matérialisme, la surconsomma­
tion, la protection des espèces menacées, 
etc. Le récit fait bien sentir la ténacité du 

personnage dans l'accumulation des péri­
péties. Souffrant de quelques longueurs, 
Tibo ne réussit pas tout à fait à nous pren­
dre dans ses fils et à donner au dénouement 
sa pleine portée. Rien ne semblera motiver 
le revirement de la f in. 

Les peintures gorgées d'éléments aux 
motifs fleuris donnent dans le détail et la 
surcharge. L'illustration présente tantôt des 
peintures pleine page, tantôt découpe l'ac­
tion dans des vignettes circulaires. Étonnant, 
disais-je? L'album me laisse perplexe et 
quelque peu étourdie. 

ANNICK LATREILLE, éducatrice en service de garde 

B Ma meilleure amie 
® GILLES TIBO 

® JANICE NADEAU 
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Voici un des textes les plus touchants et les 
plus réussis de Tibo. La mort, thème diffi­
cile, est ici traitée de manière poétique. 
L'auteur donne une vision sensible et réa­
liste des émotions contradictoires (refus ou 
délivrance?) qu'elle suscite en nous. Admi­
rablement servi par les illustrations épurées, 
vaporeuses et enveloppantes de Janice 
Nadeau, ce texte fera vaciller des cœurs, 
mouillera des yeux et, surtout, ouvrira une 
discussion franche, libératrice entre les en­
fants et les adultes. Tibo amène son sujet 
avec douceur. La curiosité de l'enfant sur sa 
propre mort l'aide à l'accepter. 

Afin de l'apprivoiser, un enfant malade 
parle à la Mort, cette ombre qui rôde dans 
les corridors de l'hôpital. Il l'invite à s'assoir 
sur son lit, lui offre de l'eau. Au fil des jours, 
la Mort se rapproche. L'enfant comprend 
mieux son travail. Il décèle aussi son cha­
grin quand elle vient chercher un enfant ou 
un adulte. La Mort emporte les mourants 
pour faire place à la Vie. Grâce à un nou­
veau traitement, l'enfant guérira et la Mort 
versera des larmes de joie. 

Cet a lbum audac ieux permet enf in 
d'aborder directement les thèmes du can-
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cer, de la souffrance, du combat, des traite­
ments épuisants, du deuil mais aussi de l'es­
poir et de la guérison. Formes noires, co­
quel icots rouges, narcisses et oiseaux 
jaunes nous amènent au dernier tableau 
montrant l'enfant qui danse dehors sous le 
regard attendri de ses parents. 

Le tr iomphe de la vie. Un chef-d'œuvre. 

EDITH BOURGET, artiste multidisciplinaire 

• Fred poulet enquête sur une chaussette 
® CAROLE TREMBLAY 

® PHILIPPE GERMAIN 
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Dans le troisième titre de cette série qui per­
met d'apprivoiser le roman d'enquête, Fred 
Poulet a perdu une chaussette. Le jeune 
enquêteur en herbe la recherche désespé­
rément lorsqu'i l apprend que son père a 
exceptionnellement fait le lavage au lavoir 
de madame Sicotte. Le voilà mis sur une 
piste. La propriétaire du lavoir serait-elle 
coupable de cette disparition? À travers ses 
théories abracadabrantes qui partent d'un 
événement banal du quotidien, Fred Poulet 
nous convie à une succulente enquête poli­
cière, délirante, pleine d'humour et d'intel­
ligence. 

La structure du récit, chronométrée à la 
seconde près, est géniale. On allie à mer­
veille le roman et la bande dessinée. La fa­
çon dont on présente les personnages au 
début du récit met tout en place pour nous 
offrir une histoire au rythme parfait. 

Les illustrations, simples et pleines d'hu­
mour, conviennent parfaitement à l'univers 
du personnage et vont parfois au-delà de 
ce qu'évoquent les mots, pour le plus grand 
plaisir des lecteurs. 

NADINE FORTIER, consultante en littérature pour la jeunesse 
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Chester est un chat «insistant» et certaine­
ment égocentrique. Sa créatrice, en l'occur­
rence Mélanie Watt, tente d'écrire une his­
toire mettant en vedette une souris, mais 
Chester bousille son projet en en raturant le 
récit, en se glissant dans la narration. Mal­
gré toute l'espièglerie de son personnage, 
Watt ne se laisse pas tout à fait envahir par 
lui, et la quatrième de couverture nous per­
met de croire qu'elle est plus forte que son 
personnage. 

L'auteure présente ici un album très co­
loré, enjoué, pétillant et débordant d' imagi­
nation. Prenons d'abord Chester qui donne 
envie d'entrer sans hésiter dans cette his­
toire absurde. Vaniteux, il se fait le digne 
représentant de ces félins qui croient que 
tout leur est dû, surtout le premier rôle dans 
une histoire. Cette personnalité enflammée 
se perçoit avant même d'ouvrir le livre alors 
qu'i l pose fièrement en page couverture, 
crayon rouge en main, prêt à continuer ses 
ravages. Et puis on se laisse prendre, et on 
suit avec intérêt ses intrusions dans le récit 
et ses magouilles. L'idée selon laquelle un 
auteur est parfois à la merci de ses person­
nages est particulièrement bien exposée. Le 
jeu entre la réalité et la fiction se fait avec 
finesse, habileté et intelligence. Par ailleurs, 
l 'humour fin de Watt s'allie tout naturelle­
ment à la désinvolture du chat tout comme 
les illustrations très vives et personnalisées 
qui accordent toute la place à ce chat. Une 
histoire fameuse à lire et à relire. 

MARIE FRADETTE, chargée de cours en littérature pour la jeunesse 

B Arrête tes bêtises, Louise! 
® FRIEDA WISHINSKY 
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Par affection, Louise embête son grand frère 
Loïc, le suit partout alors que lui n'en peut 
plus. Il menace de partir, de changer de nom, 
il souhaite la transformer en chien, tout cela 
jusqu'à ce qu'elle disparaisse momentané­
ment, assez longtemps du moins pour qu'i l 
la cherche et ne pense qu'à elle. 

Marie-Louise Gay s'allie ici au talent de 
Frieda Wishinsky pour offrir un autre album 
sur les relations frère-sœur. La fraternité est 
mise en scène de façon tout à fait réaliste, 
chaleureuse et authentique. En fait, on re­
trouve ici un univers particulier à Marie-
Louise Gay, celui qu'elle exploite depuis une 
trentaine d'années sans jamais se répéter, 
celui de l'enfance, de ses pouvoirs et de son 
imaginaire débordant. Dans chacun des al­
bums illustrés par Gay, et quel qu'en soit 
l'auteur, le monde secret, fragile et naïf des 
enfants est toujours déployé de façon tou­
chante. Serait-ce à dire que l ' i l lustration 
importe plus que le texte ici? Chose certaine, 
le trait fantaisiste de l'illustratrice joue un 
rôle de premier plan dans ce genre d'album. 
La liberté, la rondeur du trait et la simplicité 
des illustrations apportent au texte une aura 
naïve, adaptée à la thématique. Elles pren­
nent toute la place, en offrent plein la vue 
aux petits yeux qui ne demandent qu'à ob­
server, trouver des détails et ajouter ainsi 
leur grain de sel à la trame écrite. Un hymne 
à la vie. 

MARIE FRADETTE, chargée de cours en littérature pour la jeunesse 


